	Ecoute-moi, reine, la plus belle d’entre toutes dans l’univers qui est tien, toi Rome, accueillie aux cieux étoilés ! Ecoute-moi, mère des hommes et mère des dieux ! Grâce à tes temples, nous sommes non loin des cieux. Nous te chantons  et te chanterons toujours, tant que le permettra le destin ; nul, sain et sauf, ne peut être oublieux de toi. Les funestes oublis enseveliraient le soleil plus vite que l’estime que nous avons pour toi se détacherait de notre cœur.   (…)
Avec des peuples différents, tu as fait la patrie une ; cela a profité aux peuples ignorants de la justice d’être pris et placés sous ta domination ; et, en offrant aux vaincus en partage le droit qui t’est propre, tu as fait de l’univers originel une Cité. Nous reconnaissons comme auteurs de ta race Vénus et Mars, la mère d’Enée et le père de Romulus ; ta clémence victorieuse tempère la violence de tes armes, l’un et l’autre nom se retrouvent dans tes mœurs ; de là te vient le plaisir satisfaisant de combattre et de pardonner : se rendre maître de ceux qu’on a craints, aimer ceux dont on s’est rendu maître.
Toi aussi, qui embrasses l’univers par tes triomphes en apportant tes lois, tu obtiens que tous vivent sous une loi commune ; c’est toi, déesse, toi que célèbre le Romain dans quelque lieu tout reculé qu’il soit et il dresse sa tête libre sous ton joug pacifique. 
Tous les astres animés d’un mouvement perpétuel n’ont jamais vu un empire plus beau.


RUTILIUS NAMATIANUS, éloge de Rome in De reditu meo

 «Exaudi, regina tui pulcherrima mundi,
Inter sidereos, Roma, recepta polos,
Exaudi, genetrix hominum genetrixque deorum ;
Non procul a caelo per tua templa sumus.
Te canimus semperque, sinent dum fata, canemus ;
Sospes nemo potest immemor esse tui.
Obruerint citius scelerata oblivia solem
Quam tuus e nostro corde recedat honos. (49)
Fecisti patriam diversis gentibus unam ;
Profuit iniustis te dominante capi ;
Dumque offers victis proprii consortia iuris,
Urbem fecisti, quod prius orbis erat. 
Auctores generis Venerem Martemque fatemur,
Aeneadum matrem Romulidumque patrem ;
Mitigat armatas victrix clementia vires,
Convenit in mores nomen utrumque tuos ;
Hinc tibi certandi bona parcendique voluptas,
Quos timuit superat, quos superavit amat. (102)
Tu quoque, legiferis mundum complexa triumphis
Foedere communi vivere cuncta facis;
Te, dea, te celebrat Romanus ubique recessus
Pacificoque gerit libera colla iugo.
Omnia perpetuos quae servant sidera motus
Nullum viderunt pulchrius imperium. (135)

